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Et S. E. le Cardinal Légat, encore tout enivré des joies 
d’un tel triomphe, ne disait-il pas, le soir même :

" Je suis d’avis que le Congrès qui s’est terminé si brillamment 
cette après-midi a été l'événement le plus important de l'histoire 
de l’Eglise au Canada, sinon dans celle de l’Eglise catholique 
romaine par toute b terre... Je suis profondément touché de 
l’esprit de foi des Canadiens et je déclare que le Congrès de 
Montréal est le plus beau de tous les Congrès Eucharistiques 
tenus jusqu’à maintenant.”

Et, en effet, soit que l’on considère le nombre et la 
qualité des travaux présentés, soit que l’on envisa
ge l’assiduité étonnante avec laquelle les séances ont 
été suivies, soit que l’on s’arrête aux manifestations gran
dioses auxquelles le Congrès a donné lieu, on est forcé
ment obligé de convenir que le Congrès de Montréal a été 
le plus grand et le plus beau. Espérons qu’il sera aussi 
le plus fécond en grâces de salut pour les âmes.

Un si beau succès ne doit pas nous étonner. Des 
communions et des prières nombreuses, le zèle et la gé
nérosité dont ont fait preuve tous ceux qui ont été appe
lés à prêter leur concours à une si belle œuvre, le prépa
raient depuis plus d’une année. Dieu a bien voulu ré
compenser, au-delà de toute prévision, ce dévouement 
si empressé. Sa Grandeur Monseigneur Bruchési le 
reconnaissait avec une sainte joie dans sa Lettre Pastora
le du 15 août dernier. Nous tenons à citer cet extrait qui 
peint si bien la vivacité de la foi des Canadiens en l’Eu
charistie. Monseigneur remercie d’abord ses prêtres et 
les communautés religieuses de leur empressement à se
conder ses efforts, puis il ajoute :

*• Je tiens également à reconnaître les services que nous ont ren
dus les laïques appelés à faire partie des divers comités. Ils ont 
travaillé avec une noble ardeur qui ne s’est pas démentie un seul 
jour. Les pouvoirs civils : le conseil municipal de Montréal, le 
gouvernement provincial de Québec, le gouvernement fédéral, les 
compagnies de chemin de fer et de bateaux ont compris l’impor
tance de ce Congrès et nous ont donné des marques non équivo
ques de leur bienveillance et de leur sympathie. De toutes les 
parties du Canada et de l’étranger, de l’épiscopat des Etats-Unis 
en particulier, même des hommes qui n’appartiennent pas à la 
foi catholique, nous sont venus des encouragements et des dons qui 
nous ont profondément touché. La presse française et anglaise, 
nous a été entièrement dévouée et le sera, je le sais, jusqu’à la fin.


